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Lars von Trier est une voix que la 
culture contemporaine écoute avec un 
plaisir toujours teinté d’appréhension. 
Que va-t-il encore dire et faire ? Son 
imprévisibilité fait partie intégrante 
de notre plaisir. Pour la première fois 
en plus de vingt ans, il présente une 
nouvelle œuvre créée cette fois pour un 
contexte d’exposition.

Le premier documentaire que Lars von 
Trier a réalisé, à l’école de cinéma, 
concernait le diamant. Depuis lors, sa 
fascination pour ces pierres précieuses 
ne l’a jamais quitté. Il y a quelques 
années, il a lancé l’idée « de retravailler 
des diamants soigneusement sélec-
tionnés et présentant chacun un lien 
thématique avec l’un de ses films. »
Le M HKA, le Musée d’Art contempo-
rain d’Anvers, à l’immense plaisir de 
présenter Melancholia: The Diamond en 
partenariat avec Von Trier en personne, 
Marianne Slot et le producteur Leonid 
Ogarev, qui a lancé et soutenu ce projet 
d’exposition innovateur – certainement 
pour le M HKA, mais aussi pour Lars 
von Trier. L’exposition et l’événement 
Melancholia: The Diamond, à la fois 
une idée et un monument autopro-
clamé, subvertit et reformate notre 
compréhension du divertissement, de 
l’interactivité, de l’expérimentation 
artistique et de la réflexion critique – 
tout ce dont se composent les musées 
d’art contemporain.

Pour réarticuler la quintessence de son 
film Melancholia, sorti en 2011, Von 
Trier a fait tailler de manière ambiguë 
une étrange paire de diamants – deux 
pierres qui se sont soudées l’une à 
l’autre il y a des millions d’années : ni 
brutes, ni entièrement polies sur toutes 

les facettes comme le requiert l’in-
dustrie du diamant. Pour autant qu’on 
sache, il s’agit de l’unique diamant de 
cette catégorie (environ 12 carats) à 
avoir été façonné en mode de pensée 
plutôt qu’en œuvre d’art portable. 
Il ne peut être monté en bague ou 
en broche ; il ne peut qu’être tenu et 
observé par un spectateur inspec-
tant ses irrégularités soigneusement 
calibrées.

Dans L’image-temps, son deuxième 
livre sur le cinéma, Gilles Deleuze 
invente le terme d’image cristal 
pour décrire non seulement les 
complexités de l’effet de miroir, mais 
aussi la manière dont le passage du 
temps peut être contracté en un point 
extrême. Comme pour l’illustrer, 
Von Trier expose son diamant au 
M HKA dans la grande salle triangu-
laire au plafond très haut, sous trois 
formes différentes : comme l’objet 
lui-même, comme texte mural écrit 
par Von Trier et comme expérience 
de réalité virtuelle à vivre de manière 
individuelle pendant deux minutes au 
maximum.

Cette simulation des diamants 
jumeaux, manipulable en temps réel – 
développée et produite par Leonid 
Ogarev à Moscou – est une innovation 
à la fois dans le monde de l’art contem-
porain, dans celui de la réalité virtuelle 
et celui du diamant. Elle permet à tout 
un chacun de voir une pierre comme si 
elle était en effet le résultat probable du 
film Melancholia : une planète jumelle 
morte qui tournoie dans un espace 
noir. On peut la tenir, la faire tourner, 
la repousser, en rêver et même pénétrer 
sa surface à moitié polie, à moitié brute 

et errer dans un univers intérieur de 
lumière.

Le diamant a été taillé par ANTWERP 
CUT – Mike Akiki. La réalité virtuelle 
a été produite par la responsable 
numérique d’IP OGAREV, Anastasiya 
Tarasova. L’exposition est coordonnée 
par le commissaire d’expositions senior 
du M HKA, Anders Kreuger. 

Melancholia: The Diamond est accom-
pagné d’un programme complet de 
projections à Cinema Zuid, le cinéma 
d’art et essai du M HKA. Tous les films 
de Lars von Trier y seront présentés 
durant les mois de février, mars et 
avril 2019, y compris le dernier en date 
The House That Jack Built.

Pour plus d’informations veuillez 
consulter : ensembles.org
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Instructions pour la RV

2 personnes à la fois uniquement 
peuvent visiter l’exposition.

Chaque session de réalité virtuelle 
dure 3 minutes. Quelqu’un vous aidera 
à installer les lunettes VR. Si vous 
souhaitez terminer la session avant sa 
fin, vous pouvez toujours enlever les 
lunettes.

Vous pouvez vous déplacer dans l’es-
pace, « toucher » le diamant ou y entrer. 
Restez à l’intérieur des lignes bleues 
visibles grâce aux lunettes durant la 
séance.

L’utilisation de lunettes VR n’est pas 
recommandée avec les enfants de 
moins de 12 ans. Les enfants de moins 
de 12 ans doivent être accompagnés 
d’un adulte.

Si vous portez des lunettes, veuillez les 
retirer. Il est possible que les personnes 
myopes (à partir de -3,5) ne voient pas 
les images de manière nette.

En partenariat avec Leonid Ogarev



#1 MELANCHOLIA
Notes sur la création, ou « L’artiste 
en jeune homme ».

Bien avant que le jeune Von Trier n’ait 
même rêvé d’une carrière cinématogra-
phique, il a reçu un livre d’un homme 
qui faisait entrer clandestinement 
des livres dans l’ancien bloc de l’Est, 
principalement en Union soviétique. 
L’une des premières pages du livre 
décrit méticuleusement (tel que je m’en 
souviens) une petite vitrine du centre de 
Londres, avant d’en arriver à la conclu-
sion d’un petit écriteau en carton avec 
les mots suivants : « Les diamants sont 
éternels » !

Cela a profondément marqué le jeune 
Von Trier. Peut-être un présage du 
fossé qui allait influencer sa vie par la 
suite : la différence entre « éternel » 
et « 1/24e de seconde » (la vitesse de 
projection estimée de chaque image 
d’une séquence de film contempo-
rain). Après une intense amourette 
avec « la pierre », le jeune Von Trier 
a finalement pris conscience de la 
nature statique de la pierre et a aban-
donné son matériau brut tant aimé (par 
manque de moyens financiers) pour 
trouver, comme vous le savez, une 
autre voie à emprunter dans la vie. Il 
n’a cependant jamais oublié la force de 
« la pierre », ni la contradiction entre 
« éternel » et « 1/24e de seconde » qui 
a imperceptiblement évolué (malgré la 
tourmente qu’elle infligeait à sa jeune 
âme communiste) de « Pour les élus » à 
« Pour le plus grand nombre ».

L’inspiration fondatrice ne survient que 
quelques rares fois dans une existence. 

Mon inspiration fondatrice m’a servi à 
réaliser des films… Et si j’en revenais 
à l’inspiration fondatrice que m’ont 
instillée ces petites lueurs lumineuses 
et que je les clivais – c’est l’idée – bien 
avant qu’elles deviennent un film ? J’ai 
observé que le matériau que j’ai créé au 
long de ma vie y est présent. Alors quoi 
de plus évident que de coupler mon 
inspiration fondatrice et mon amour 
de « la pierre » ? Je me suis rendu 
compte que si cet amour allait aboutir à 
quelque chose, il fallait que cela ait lieu 
maintenant : j’ai décidé de produire une 
série de pierres qui repose sur l’inspi-
ration fondatrice ayant précédé chaque 
film de la série. L’art devrait être divisé 
avant la naissance en pierre et en film, 
comme des jumeaux dizygotes qui 
évoluent dans un même utérus.

#1 Melancholia devrait être : deux 
diamants qui se sont soudés il y a des 
centaines de millions d’années. Ils 
devraient unir l’angulaire et le courbé, 
l’extrêmement dur et l’extrêmement 
doux, une conception capturée en une 
fraction de seconde ! Et le diamant ne 
disparaît que lentement… Le crâne n’est 
broyé que très lentement et le miracle 
de l’explosion a commencé !

Copenhague, le 7 novembre 2016,
Lars von Trier

LE CINQUIÈME C
NOTE D’INTENTION

Le premier film documentaire que j’ai 
réalisé à l’école de cinéma traitait du 
diamant. Mon intérêt pour ces pierres 
ne m’a jamais quitté depuis. Il ne s’agit 
pas de connaissances approfondies, 
mais d’une fascination. Étrangement, 
pas tant pour la joaillerie dans laquelle 
le diamant peut être serti qu’une fasci-
nation pour la pierre elle-même. Pour 
la pierre à son état brut et plus parti-
culièrement pour sa transformation de 
pierre brute en bijou sophistiqué.
Entre-temps, j’ai réalisé 13 longs-mé-
trages et j’ai toujours eu le sentiment 
qu’il manquait quelque chose – j’étais 
comme insatisfait du média fragile 
qu’est le cinéma. Soudain, l’idée m’est 
venue de compléter chaque film par un 
monument – un monument en diamant ! 
Indestructible.

LE CINQUIÈME « C » POUR CRÉATIVITÉ

En d’autres mots, j’aimerais ajouter un 
« c » supplémentaire, à savoir le « c » 
de créativité, au système de classifi-
cation universelle du diamant (dont 
chaque paramètre commence par un c 
en anglais) – couleur, taille, pureté et 
poids (exprimé en carats). Globalement 
et dans l’ensemble, l’industrie du 
diamant est très conservatrice en raison 
des prix très élevés. Et le coupable est 
la taille brillant. Pour le formuler de 
manière franche et directe, la taille 
brillant est un peu comme une pièce de 
Lego : parfaite (mais plutôt ennuyeuse) 
et d’ailleurs développée au cours des 
siècles en vue d’atteindre cette perfec-
tion. Une très grande part de tous les 

diamants taillés sont des brillants, ou 
plus rarement, des versions anciennes 
de la taille brillant. Mon objectif est 
en âpre contraste avec cette industrie : 
créer quelque chose d’unique.

KITSCH ROYAL

Pourquoi des diamants ? Pourquoi et 
comment sont créées ses perfections ? 
Avant tout, en raison de leur brillance, 
la façon raffinée dont ils reflètent la 
lumière et leur beauté architectonique 
générale. Mais pensez un moment 
au fait que le diamant et ses prédé-
cesseurs ont été taillés à la lumière 
de la chandelle ! Tout a commencé 
à une époque où il n’existait que de 
très pauvres sources lumineuses, ce 
qui n’a pas seulement donné lieu à la 
quête éternelle d’un nombre maximal 
de reflets, mais aussi à des sertissages 
monumentaux avec des centaines de 
pierres montées dans un bijou – ce 
qui fut qualifié par la suite de « kitsch 
royal ». Aujourd’hui, nous faisons face 
à un autre défi, que personne ne semble 
oser relever : notre technologie peut 
facilement créer des matériaux de meil-
leure réflexion et même des sources 
lumineuses qui surpassent de loin 
tout ce qu’on a connu précédemment 
(le laser, par exemple), donc il nous 
faut trouver un nouvel objectif pour 
le traitement des pierres. Y ajouter 
de la vie ! Et ici, je fais référence aux 
pierres individuelles. Il faut en revenir 
aux fondamentaux afin de tromper les 
demandes que notre époque pose aux 
pierres – un tout nouveau type d’éclat.

FILM / DIAMANTS

Dans les deux domaines, il est ques-
tion d’obscurité et de lumière. Et tout 
le monde peut comprendre qu’il nous 
faut faire face à un monopole qu’en 
langage cinématographique on appelle-
rait l’éclairage de spectacle, comme on 
le connaît de tours de force spectacu-
laires, débordants de couleur et d’effets 
spéciaux, souvent dans des comédies 
musicales (du kitsch royal). Et trouver 
une forme qui étaye en grande mesure 
le contenu.

PAR CONSÉQUENT MON PROJET EST LE 
SUIVANT :

Je souhaite faire exécuter 13 retailles 
de 13 diamants soigneusement sélec-
tionnés, qui découlent chacun d’un 
thème d’un de mes 13 films. 
Les 13 diamants porteront ainsi les 
noms de :

The Element of Crime
Epidemic
Europa
Breaking the Wave
The Idiots
Dancer in the Dark
Dogville
Manderlay
The Boss of it All
Antichrist
Melancholia
Nymphomaniac
The House that Jack Built

Copenhague, le 12 décembre
Lars von Trier

Programme de projection  
Cinema Zuid Lars von Trier

VEN 01.02 18:00 | SAM 02.02 20:00 | 
DIM 03.02 15:00
THE HOUSE THAT JACK BUILT
DK/FR/DE/SE 2018 – 152' – Sous-titres néerlandais

DIM 10.02 18:00 
THE ELEMENT OF CRIME 
(Forbrydelsnes element)
DK 1984 – 104' – Sous-titres anglais

VEN 15.02 20:30 
EPIDEMIC
DK 1987 – 106' – Sous-titres anglais

DIM 17.02 18:00 
EUROPA 
DK/SE/FR/DE 1991 – 114' – Sous-titres bilingues

VEN 22.02 20:30 
BREAKING THE WAVES
DK/FR/SE/IT/NE/NO/FI 1996 – 159' – Sous-titres bilingues

DIM 24.02 18:00 
THE IDIOTS (Idioterne)
DK 1998 – 117' – Sous-titres bilingues

VEN 01.03 20:30
DANCER IN THE DARK
DK/ES/NL/DU/I/VS/UK/FR/SE/NO 2000 – 140' – 

Sous-titres bilingues

DIM 31.03 18:00 
DOGVILLE
DN 2003 – 177'– Sous-titres bilingues

VEN 05.04 20:30 
MANDERLAY
DK/SE/NL 2005 – 139’– Sous-titres bilingues

VEN 12.04 20:30 
THE BOSS OF IT ALL
DN/SE/IS/IT/FR/NO/DE 2006 – 99' – Sous-titres bilingues

DIM 14.04 18:00 
ANTICHRIST
DK/DE/FR/SE/PL/IT 2009 – 104' – Sous-titres bilingues

DIM 21.04 18:00
MELANCHOLIA
DE/SE/FR/DE 2012 – 136' – Sous-titres bilingues

VEN 26.04 20:30 
NYMPHOMANIAC Vol. I
DN/DE/BE/UK/FR 2013 – 117' – Sous-titres néerlandais

DIM 28.04 18:00 
NYMPHOMANIAC Vol. II
DN/DE/BE/UK/FR 2013 – 123' – Sous-titres néerlandais


